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Plusieurs textes du Nouveau Testament permettent d’envisager une forme de généralisation de 

la prophétie au sein du christianisme naissant. En faveur de l’existence d’une telle généralisation, 

les spécialistes convoquent généralement trois textes : le livre des Actes, la Première épître aux 

Corinthiens et l’Apocalypse. Actes 2 interprète l’événement de la Pentecôte comme 

l’accomplissement du déversement généralisé de l’Esprit de prophétie au sein du peuple de Jésus-

Christ. En 1 Corinthiens 14, Paul encourage l’ensemble des destinataires de sa lettre à 

« prophétiser ». En Apocalypse 11, la figure des deux témoins-prophètes est généralement 

interprétée comme représentant la dimension prophétique de l’Église ou de ceux qui la composent.  

Cela étant, les spécialistes du prophétisme chrétien primitif n’accordent souvent que peu 

d’intérêt à la question de la généralisation de la prophétie et se focalisent généralement sur la figure 

du prophète chrétien. Alors que, depuis les années 1960, les sciences sociales et historiques 

s’intéressent davantage au prophétisme sous son aspect collectif qu’à la figure du « prophète » chère 

à Max Weber1, ce n’est pas le cas au sein des sciences bibliques. Notre thèse propose de mettre en 

lumière la dimension collective du prophétisme chrétien primitif, ses racines théologiques et les 

enjeux sociologiques qui lui sont liés. 

Une enquête sur les racines juives de la généralisation de la prophétie 

Les deux premiers chapitres de la thèse explorent les sources juives antiques pouvant éclairer 

les textes néotestamentaires. Dans l’Ancien Testament, il est possible de distinguer deux approches 

quant à la question de la généralisation de la prophétie. Nombres 11.29 et Joël 3 présentent la 

démocratisation de la prophétie comme une attente liée à la venue future de l’Esprit de prophétie 

sur tout le peuple du Seigneur. Ésaïe 51.16, 59.21 et Psaumes 105.15 (= 1 Ch 16.22) suggèrent 

plutôt qu’Israël est tout entier un peuple prophétique, depuis ses origines et pour toujours. Malgré 

l’existence de cette double réflexion, la généralisation de la prophétie reste un concept discret au 

sein de la littérature vétérotestamentaire traitant de la question prophétique. Le prophétisme est 

surtout l’affaire de figures individuelles, voire, plus rarement, de groupes prophétiques.  

                                                             
1 Ce constat est celui d’André Vauchez dans sa contribution introductive à un ouvrage collectif consacré à l’étude socio-

historique du prophétisme chrétien au fil des siècles (cf. André VAUCHEZ (dir.), Prophètes et prophétisme, Paris : Seuil, 

2012, p. 15). 
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Ce dernier constat peut être maintenu lorsque l’on considère la littérature juive 

intertestamentaire. En effet, dans les textes qui nous sont connus, la terminologie prophétique est 

quasi-exclusivement réservée à des figures individuelles du passé. En dehors de quelques rares 

sources évoquant le statut prophétique du peuple d’Israël (Or. Sib. 3.582, 781 ; t. Pesahim 4.14 

[4.11]), nous n’avons trouvé aucune attestation de l’attente d’une généralisation de la prophétie. 

Une enquête historique sur l’existence d’une forme de prophétisme communautaire au sein du 
christianisme primitif 

Étant donné l’absence relative d’une telle attente au sein du judaïsme intertestamentaire, 

comment expliquer l’apparition d’une telle généralisation au sein du mouvement chrétien naissant ? 

Il est possible qu’elle soit en rapport avec la pratique des premières communautés chrétiennes. 

Notre troisième chapitre enquête sur la réalité historique du « prophétisme communautaire »2. Une 

analyse croisée des différentes sources permet de démontrer l’existence quasi-certaine, au premier 

siècle, de communautés chrétiennes au sein desquelles chaque croyant était autorisé à prendre la 

parole pour transmettre une prophétie. Ce type de prophétisme semble avoir été pratiqué au sein 

de communautés diverses, dans plusieurs régions et sur une période couvrant au moins la deuxième 

moitié du premier siècle. 

Une analyse de trois textes néotestamentaires évoquant la généralisation de la prophétie 

Les trois principaux chapitres de la thèse sont consacrés à une étude exégétique des trois textes 

néotestamentaires généralement cités en rapport avec la généralisation de la prophétie. Si ces textes 

témoignent d’une conviction commune, ils envisagent un déploiement différent de la généralisation 

de la prophétie. 

Pour l’auteur des Actes, le mouvement chrétien naissant forme un peuple prophétique et c’est 

davantage collectivement qu’individuellement que se manifeste ce caractère prophétique. Ainsi, Luc 

n’a pas besoin de démontrer que chaque chrétien prophétise effectivement. Il lui suffit de souligner 

comment l’Esprit de prophétie est à l’œuvre au sein du mouvement chrétien naissant. De plus, cet 

Esprit ne se manifeste pas uniquement par une prophétie de type oraculaire, comme celle d’Agabus 

(Ac 11.28 ; 21.10-11), mais aussi de nombreuses et diverses manières. Pour Luc, la généralisation 

de la prophétie se manifeste par le fait que l’Esprit de prophétie est à l’œuvre au sein du peuple-

prophète et qu’il agit en son sein de bien des manières. 

Dans sa Première épître aux Corinthiens, Paul aborde la question de la généralisation de la 

prophétie dans une perspective différente. Son souci est davantage pastoral puisque la lettre est 

écrite en fonction de la pratique de la communauté de Corinthe. Par un enseignement correctif, 

l’apôtre propose quelques principes pour une mise en œuvre communautaire de la généralisation 

                                                             
2 Nous traduisons ainsi ce que les études spécialisées anglophones nomment « congregational prophecy » et ce que les 

études germanophones nomment « Gemeindeprophetie ». 
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de la prophétie. S’il ne remet pas en cause le fait que tout chrétien puisse prophétiser, il encourage 

la pratique d’un prophétisme qui prend en compte la nature de l’ἐκκλησία comme « construction 

(οἰκοδομή) » de Dieu et comme « Corps du Christ ». Ainsi, pour Paul, la généralisation de la 

prophétie doit se manifester communautairement en laissant à chacun la possibilité de transmettre 

un message inspiré, mais de manière constructive et ordonnée. 

Paradoxalement, le livre de « prophétie » que constitue l’Apocalypse n’aborde pas la question 

de la pratique communautaire de la prophétie. La généralisation de la prophétie s’observe plutôt à 

travers le témoignage collectif des croyants dans une société hostile à leur message. Le peuple de 

l’Agneau est un peuple-prophète en ce sens qu’il se situe dans la continuité des illustres prophètes 

du passé comme Élie et Moïse, mais aussi dans le prolongement de son « Seigneur crucifié » (Ap 

11.8). Comme eux, les membres du peuple-prophète sont appelés par Dieu à être ses témoins dans 

le monde. Comme eux, ils subissent le rejet et l’hostilité de leurs auditeurs. Comme eux, ils ont une 

espérance au-delà de la mort. 

En plus de mettre en lumière ces différentes modalités de déploiement de la généralisation de 

la prophétie, notre analyse souligne certains enjeux sociologiques qui lui sont liés. En effet, si tous 

les croyants peuvent prophétiser ou sont considérés, d’une certaine manière, comme des 

« prophètes », n’y a-t-il pas un risque pour la cohésion sociale de la communauté ?  Notre éxégèse 

montre comment les textes néotestamentaires mettent en avant certains mécanismes permettant de 

réguler ces risques. Ainsi, plutôt que d’affirmer le rôle individuel de chaque croyant en tant que 

« prophète », les textes mettent en avant la dimension collective ou communautaire de la 

généralisation de la prophétie. Cet accent sur l’aspect collectif permet certainement de réguler les 

prérogatives personnelles que les membres d’un « peuple de prophètes » pourraient faire valoir. De 

plus, le prophétisme généralisé est situé dans la continuité historique des prophètes juifs du passé, 

du « prophète d’origine » du mouvement chrétien – Jésus-Christ –, et des premiers inspirés 

chrétiens, à savoir, les « apôtres ». Cet ancrage historique permet probablement de limiter les 

prétentions « novatrices » des prophètes chrétiens. 

 

 


